
JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. dlmp. 414 et 416, Rue Sussex
!

’ICERIES! G ' ABONNEMENT LE CANADA
i !

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

U VALLES DE LDHAWA
Edition Hebdomadaire de Journal

LFI OAÜTADAJLE CANADA—LIGNE COMPLÈTE-

series de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

^IX COUTANT
nptant aeulement, pendant lee 
à auirre. Venez tôt et assurez

«Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMEN

Ue Ann Ville ..........
Un An per le Poste ,... l.CU

'X
$4.00 | $ 8.00On An en Ville 

Un An par la Poste .... $ 3.00
B a Mitages.

12eme. ANNEE No 42 OTTAWA, JEUDI 12 MARS 1891 LE NUMERO 2 CENTSNEVILLE ' rrr

ENTREPOT DE MEUBLESmultipLa susceptibilités de ses peu
ples.

non plus inventifs, partent d’une 
femme, de la pieupre traditionnelle 
qui aurait toussé au suicide le 
pa«vre diplomate, l e fait est que 
le Sultan a ordonne une enquête, 
laquelle, on le prévoit, n’aura au
cun résultat.

L’usage excessif de Topiom et de 
la morphine, voilà les causes les 
plus probables de la catastrophe.

##*

Ions bien taire le nom, fit des ga
lanteries d'une manière particuliè
re * une des pensionnaires, nommée 
Joséphiue LaÜeur, mais ce matin 
lorsque les vapeurs du vin furent 
dissipées, il eut la douleur de cons
tater que ces galanteries avaient eu j 
un eflet désastreux sur sa bourse, 
et que de plus, uue somme de $25 
était mystérieusement disparue.

Nouveaux et a Grand Marche
ture au sergent Lafontaine qui opé-; 
ra l’arrestation des deux femmes,
Mynas et Morin et les conduisit au 
poste central.

Aujourd’hui, elles comparais
saient devant le magistrat de police 
et étaient libérées, le naïf marchand 
ayant refusé de maintenir sa plain-

Courrier de Vienne56 Rue George.
S-A-VIS LE MARCHE BY. 

iplet Stock de
#*#

La fièvre électorale sévit de plus 
fort. 11 n’y a plus qu'une ving
taine de jours qui nous séparent de 
la bataille décisive. Aussi candi
dats et électeur» se démènent-ils 
comme des possédés. Un fait inté
ressant, c’est que l’Eglise elle-méme 
est descendue dans l’arène pour 
prendre résolument part au combat 
Tous les évêque# de l’Autriche 
viennent de publier une lettre pasto- 
raie collective, qui n'est autre qu'on 
manifeste électorale en bonne et 
due forme. Tous les dimanches 
on en donne lecture du haut de la 
chaire dans toutes le» églises de la 
monarchie.

Ce manifeste a étonné tout le 
monde et surtout les membres du 
parti clérical. C’est un changement 
de front, une saute du vent. Les 
évêques, jusqu’à ce jour partisans 
des tendances autonomistes, se 
tournent subitement contre ceux 
qui voudraient favoriser les natio
nalités “ au détriment de l’unité de 
l’Empire ”. Comment ! les évêques 
se seraient ils convertis au pro
gramme des libéraux allemands ? 
Ce qui est encore plus étonnant 
dans cette lettre pastorale, c’est 
qu’elle se prononce énergiquement 
contre les folies de l'antisémitisme, 
de ce même antisémitisme qui a 
toujours joui des plus hautes pro
tections épiscopales. Cette nou
velle volte face est l’incident le plus 
marquant dans toute celte tour
mente électorale.

L’antisémitisme n’en mourra pas;
“ les Chrétiens réunis ”—c’est le 
nom officiel du parti —continue
ront à lutter, et môme ils enlève
ront pas mal de sièges, mais du 
moment que les évêques réunis 
s’opposent ouvertement aux Chré 
tiens réunis, il est évident que c’est 
le commencement de la fin.

Pour l’instant, toutefois, les anti
sémites ue se montrent point décou
ragés. Ils viennent de se donner 
un nouveau chef dans la personne 
du piince Alois de Lichs ten stein, 
ancien président du Club catholi
que à la Chambre des députés Un 
prince à lu tête du parti le plus 
bruyant et le plus tumultueux ! En 
Autnchecela produit toujours un 
certain effet. Mais on est curieux 
de savoir quelle attitude prendra 
.maintenant cet ardent champion de 
l’Eglise en face de la déclaration 
solennelle de l’épiscopat. A la vé
rité la lettre pastorale ne prononce 
pas le mot de juif ni celui d'anti
sémitisme. Mais elle dit claire
ment. “ minorité hétérodoxe ne 
doit être blessée en rien ” et elle 
ajoute encore plus explicitement :
“ Selon les principes catholiques, 
le sentiment national ne doit pas 
vous entraîner à forfaire à la loi de 
l’amour fraternel. ”

Ives haines de races sont d’essen
ce païenne, disent encore les évê
ques autrichiens, et l’on se deman
de maintenant ce que fera l’ancien 
président du club catholique. Lâ 
chera-t-il les antibémi'es ou bien 
désobéira- t-il aux p-éceptes de 
l'Eglise parlant par la bouche des 
évêques t

Malheureusement, il aura peut- 
être une autre raison pour se reti- 
rer de la lutte. La princesse Je 
Lichtenstein est dangereusement 
malade. Cette jenne femme jouit 
de beaucoup de sympathies dans la 
société de Vienne. Pille d'un 
grand industriel de Vienne M. Klin 
kosch, elle s’était mariée à un ban
quier de Londres; M. Uaupt. Ce 
mariage a été cassé par le Pape. Il 
n’y a pa# plus d’un au qu’elle a 
épousé le prince Alois. Elle souf- 
fre dfune maladie néphrétique, et 
avec cela elle est enceinte. Les 
médecins laissent peu d’eapoir. Es
pérons qu'ils se trompent.

**#

Vous vous rappelez le suicide 
récent de Sadullah Pacha, ambas
sadeur de la Porte ottomane près 
la cour de Vienne. On continue à 
répandre des contes à dormir de
bout sur les causes plue ou moins 
mystérieuses de la catastrophe, il 
y a des naïfs qui croient encore 
pour de bon au cordon de soie, en- 
voyé jadis par le Padiochah âux 
dignitaires dont il voulait ee défai 
re. D'autres, glua modernes Si

lt f McLEOD, C. R. Avocat, Cours fédérales 
1V1. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa. En ce moment, le jeune archiduc 

François Ferdinand roule en che 
min de fer entre Moscou et Vienne. 
Dans quelques jours il aura rega
gné le toit paternel après une ab
sence de quinze jours

On l’a beaucoup fêt é à la Cour 
de Saint Pélersbourg, et le Tsar* 
avec un empressement ostensible, a 
fait rendre à l’héritier présomptif 
de la couronne des Habsbourg tous 
les honneurs qu’on réserve d’habi
tude aux souverains. Ce voyage 
aurait il donc réel ement la haute 
importance que les astrologues po
litiques y attachent ? On fera bien 
de ne pas les croire sur parole, 
quand ils parlent de la mission dont 
on aurait chargé le jeune prince 
auprès de la Cour de Saint Péters 
bourg. Une mission, ni plus ni 
moins ! Le fait est que l’archiduc 
François Ferdinand a été chargé 
de rendre à Saint Pélersbourg une 
visite que le Tsaréwitch, il y a 
quelque» mois, avait faite à Vienne 
et il est constant que pareil échan
ge de politesses, sans avoir aucune 
influence directe, ne nuit jamais 
aux rapports entre deux cours. Mais 
on se rappelle la dernière visite de 
l’empereur Guillaume chez le Tsar. 
Quand celui-là voulait entamer 
uue conversation sur le fameux 
équilibre européen, celdi-ci répon
dit dîners, revues, représentations 
de gala. Il |en sera de môme cette

A Budapesth, le voyage de l’ar- 
chidoc a provoqué une petite crise 
de palais. Il parait que l’aristocra
tie magyare a été contrariée de ce 
que le princd ne s’est fait accompa
gner que par des gentils-hommes 
autrichiens. On lui avait donné 
pour premiers cavaliers d’honneur 
jeune prince de Schwarzenb^rg et 
it prince de Hohenlohe, fils du 
grand maître de la cour. L’élément 
ho: grois manquait complètement à 
ia suite. Et cependant, diLon à 
Budapesth, il eût été bien facile de 
composer pour la circonstance une 
dualiste ; dans le régiment même 
le i’archiduc, il se trouve une dou» 
zaïne d’officiers hongrois — pour
quoi n’a t-on pas choisi l’un 
0 . l’autre pour la suite de l’archi-

$ ET LIQUEURS. MEUBLES! MEUBLES IGEO. McLAURIN, L.L.B.l’Importation Directe.
AVOCAT, Etc. 
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17 RUE RIDEAU. VALIN & CODE
AVIS Avocats, Solliciteurs, Notaires. Depuis huit jours, Mme Judic 

fait fureur au Carlthéàtre. La 
sal.e est tous les soirs bondée. I*a 
sympathique artiste a sou puolic à 
V ienne, et elle le trouvera Adèle à 
sou poste toutes les fois qu’elle y 
reviendra. Voici les titres des 
pièces qu’elle a jouées jusqu’à pré
sent : la Roussotte, le Fiacre 117, Ma 
cousine, pièce encore complètement 
inconnue à Vienne, Divorçons et 
IaU. En général, ce sont les corné- 
dies mêlée» de chant que le public 
préfère.

On s’est montré fort curieux de 
Ma cousine, car on savait qu’à Paris 
celte comédie de M. Meilhac s’était 
trouvée mêlée à un débat parle
mentaire, Qu’en dira-t-ton à Vien
ne ? La censure viennoise prohibe
ra-t-elle par hasard la fameuse dan» 
se au second acte f 11 n’en a rien 
été. Ici la censuie est beaucoup 
moins pudibonde qu’on ne croit. 
Ajoutons que toute cette pantomine 
du second acte ne pouvait f tire un 
bien grand effet au Carlthéàtre. 
Pour qu'une parodie plaise, il faut 
connaître d’abord la chose qu’elle 
parodie. Or, la mode des panto
mines n’a pas encore pris à Vienne.

En dehors de ses réprésentations, 
Mine Judic a généreusement prêté 
sou concours à une matinée donnée 
au bénéfice de la Société d’assis- 
tance pour les Français. Il y avait 
sur le programme : Les Charbon
niers et la Corde sensible :

Après le» Français, les Italiens, 
après ta comédie, la tragédie. Mme 
Judic nous quitte mardi, et immé
diatement M. RoSsi avec sa troupe 
prendra possession du Carlthéàtre, 
11 jouera, en italien naturellement 
des diames de Shakespeare, de 
Schiller et de Dumas. On avouera 
que le répertoire du théâtre vien
nois ne manque pas d’un certain 
cachet international.

Lee théâtres font d’ailleurs d’ex
cellentes affaires en ce moment, 
tous sans exception. C’est le seul 
bienfait de ce terrible froid qui ne 
cesse pas. Nous avons eu quel
ques journées de degel,mais tout de 
suite l’hiver a repris de plus en plus 
fort. Sur le lac de Constance, la 
navigation est devenue impossible, 
cette immense nappe d’eau est 
changée eu mer de glace. Depuis 
mémoire d’homme, ce n’était pas 
arrivé. En remontant# en arrière

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L'HOTEL BUSSELL. 
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Avocats, Solliciteurs, Notaires.

4 Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont. Washington 12 mars —Le rap
port du département de l’agricul
ture pour mare, a été publié au- 
jourd hui. Il estime que l’appro 
visionnement de mais actuellement 
entre ls mains des cultivateurs est 
de 36,4 pour cent de la récolte, con 
tre 45,9 pour cent en mar» l’année 
dernière, soit 542,000,000 minois 
contre 707,000,000 l’année dernière. 
C’est la plus j*etite réserve, à part 
celle de la maigre récolte de 1887 
et celle de 1888,

La proportion du Maïs marchand 
sur la récolte est de 79,5 pour cent 
contre 85,7 l’année dernière. La 
récolte est ainsi un peu au-dessous 
de la moyenne pour la qualité. La 
moyenne du prix du inaïs mar- 
chand esr de 55,8 cents le minot ou 
32,9 cents pour le male non venda-

PRÈS DB L’HOTEL RÜ8SKLL.
Martin O'Gara, Q.C., D.R.MacTavish, W.Wvld. nccirni ANCIENNE El HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA, 
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Bloc Russell.
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26 Rue Sparks.Et Tamisé. !!f| • s
O'Reilly & Heney, 

fgsy- BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

Encourt, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTT-A-HIO BT QUEBEC. 
OTTAWA.

HARRIS ânïï CAMPBELL,
A. Bslcourt, John J. McCraken, 

Geo. F. Hendirsgn.MIN DE FER ! Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.|

Stewart, Chrysler k Godfrey,i»»»«nqætei
Constructeurs et 

EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS.
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

Cl)an)bres Uçioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa. 
McLkod Ste

%. de transporter tout m 
res, Vitre», Papiers Tentures, etc., 

su magasin si vaste et et propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur lee 
avantages offerte dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Je viens on stock de

IA atlantique.
1 et'
our de l’An.

Nous manufacturons les toitures swi 

Toitures 11

F. H. Chrysler,
J. J*. Godfrey. ble.

Canada Plate" Toitures Métalll
l'oit tu os en For Galvanisé, 
Toitures eu Cuivre.

La valeur totale de la recolle, sur 
cette base est de $761,000,000, soit 
pré» de $7,000,000 de plus que l’é 
valuation de décembre ou une aug 
mentation d’environ 1 pour cent, 
ce qui prouve l’exactitn'’.e de l’esti* 
mation de décembre.

La proportion du blé en grange 
sur la recolle est plus faible que la 
moyenne des dix dernières années, 
la variation allant de 26 à 33 pour 
cent. La moyenne est de 28.2 pour 
cent sur 112,000,000 de minois; elle 
a été au-dessous de ce chiffre deux 
ans seulement. En ajoutant ies 
stocks visibles, l’approvisionnement 
est de 135,000,000 de minois.

La consommation pour les der
niers douze mois, a été de 299,000,- 
000 de minois, dont 53,000,000 de 
minois pour la semaine, et les ex
portations ont été d’environ 98,000, 
000 à partir du 1er mars 1890

Les faibles percentages du blé du 
printemps sont particulièrement re 
marquables ; la moitié de l’appro
visionnement sera emp'oyée pour 
la sémence.

Ca proportion de la consomma
tion sur ta récolte est estimte à 
62 1 pour cent, contre 18 pour cent 
l’année dernière, 
moyenne par minot est de 57 2 li
vres ; en 1889, elle était de 57.7 li- 
vrea, soit la moyenne de sept ré
coltes depuis 1883.

^ B. I/CTSSIE-R,
Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD, Douglass &. Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel"

BUREAU
ts d’Excursions seront émis de 
9 au 25,*1890 et de Décembre 
ier 5, 1891 à un prix

108 RUE RIDEAU.Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
«"Argent 
l’Emprunteur.

31. À Prêter avec avantage spécial Àmige et Un Tiers£de Premiere

» Décembre, lion pour reveni, 
et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Il et bons pour revenir le 2 de

l’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
[A. E. LUSSIER.

e 25

M. U. GORMAN, L. L B.

i (Successeur de L. A. Olivier.).
Avocat, Solliciteur, Notàire, Etc. 

—BUREAU—
Coiq des Ifues Rideau et Sussex, Ottawa.

OTArgent a Prêter.

Simple de Premiere Classe.
>nge d’Ecole.
Le d'E

Que je rendrai À prix réduit durant _• mol. 
Je suis préparé à fournir dee estimét tout

Peinture, Teinta?»
et Pose de Tapisserie.

f KENDALL’S! 
SPAVIN CURE!i

Prof
vendue

•ofease ura d’Ecol 
rtir <lu 10 Décembre au 31 
t bona pour revenir jusqu’au 

ur nn certificat du Principal
K
r, s

et Un Tiers de Premiere 
Classe.

PARTIRONT DB LA GARE DE LA 
E ELGIN COMME SUIT :

Il L’EXPRESS DE MONT 
Ifl. REAL rapide arrêtant 
bâtions entre Ottawa et le Cô- 
nt à la jonction du Côteau aveo 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
c tous les trains pour l’est, et 
3 à Montréal à 11.35.

Walker, McLean & Blanche! I. F! BELANGER,
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
'taire», Notaires, Etc

No. 344 rue Elgin, Ottawa.

Ces questions*^, si ridicules
ju’elles paraissent, sont toujours 
grosses d’orage dans cet empire en 
partie double, où les deux moitiés 

e cessent guère d'être jalouses 
l’une de l’autre. Pour le moment, 
c’est le comte Széchênyi, premier 
gardes-postes du roi de Hongrie, 
qui veut donner sa démmission. Le

159 Rue Bank,'
Téléphone No. 92.

PU* Meet Hevoreeful Krmedy **w dfme»
eri-U, lui It Is ci rleln In 11» «(Tecta and date 

not busier. Head proof below.
Parlemen-

XENDALL'S SPAVIN CURL
(EN FACE DD RU3SKLL.)

W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchkt. Bahais Special Omrs or (Imum a. Brnrsm, 
BeutihK or

Clevklawd Bat awi» Trottino I
Klmwood, lu., Bov. an. ms..3. Kbkdau.Oo.

r Sirs: 1 buve always ptirrhasad your Hi* 
Sail's Hnnvin cure by the half dozen bottine, I 
would like prices In larger qiiiniUty. I think HIT 
on« < f the bc»t liniments on earth. I have used £ 
en my stables for three year».

Yuure truly,

KENDALL’S SPAVIN CURL

i
braaley & Snow "fcS

-en-:VI. L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n arrêtant 
à Alexandria entre Otta-

AVOCATR,ROLLICIT' URK poob*la OOP) 
SUPREME NOTAIRE», ETC.

B. a. Bradley. à T. Show > ARTICLES D’ARGENTERIEau, a un char refectoir, et ar- 
à 8.20, se reliant aux trains 

Central et du Grand Trono 
pointe à l’Est. Portland, Ri- 
>, Dalhousie, etc.
I L’EXPRESS DE BOSTON 
!• et NEW-YORK, (passant 
et le nouveau pont en acier 
Pcnnt, St Albans, Saratoga, 
, Boston, New-York, Phfia- 
m !.. point. », ,„d, »,„ 
e de Wagner depuis Ottawa 
et New-York. (Ce train arrêt 

ttions entre Ottawa et Rouse’s

informations s’adresser à VA
UT la vente dee Billets, 24 rue

BERLIN, C. J. SMITH, — 
it-GénéraL Agent Général! 
it. 1890. des Passagers.

grand maître de U cour, le prince 
Hohenlohe, a l’habitude de le cou- 
sillier dans toutes ces questions 
personnelles qui regardent l’aristo» 
cratie hongroise —pourquoi Di l’a- 
t-il pas fait cette fois T Puis, à l’ex
empte de Son Excellence le gardt- 
portes, tous les grands dignitaires 
de la Burg de Buda meuacent de 
Si révolter. Le sénéchal n’est pas 
content, le grand maître des cui
sines fait la moue^le grand maître 
de la garde-iobe trahit des velléités 
d’insubordination.

?
/embou

it A prêter A 6 p. o. avec 
ner en auonn tempe.|

privilège * ;~FT 1N~
D*.B J N' ,-*oven,,w*» •*

Dear Sirs : 1 <l«*lre i<> give yon testimonial of nf 
goiiil ojilnlonof your Kenilsfl'HHpavlii Cure. 1 hsw 
used II for I.amène.-, HUIT Jointe aal 
Haa vins, anil 1 bave (muni It a sure cure, I owut 
ally renomme ml It to all horsemen.

Yours truly, A. H. On.mnrt.
Manager Troy Leuudry Stable*

++++++++++-+++++++++on ne trouve que les hivers de 1775 
et 1830 qui aient é(é aussi rigou
reux à Vienne. 11 n’y a que l’art 
dramatique qui ne gèle pas par ce 
temps-ci.

A Vendre a Bon Marche I HORLOGES I
PorteS, Châssis et Jalouseriee, bois préparé,. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
38 rue Besserer, pièe dn Bassin du Canal.

+ XXXXXXXXX- + XXXXXXX +

Li pesanteur -CHEZ—% & KENDALL'S SPAVIN CURL
_ Saut, Wihto» Codmty, Ohio, Dea JA WA 

Dm. B. J. Kijiuii. Un.
QvnL;: I feel itn-y «luty foaay what I havedoM 

with yonr K.iidelfe Hj.uviii Cnre. î bave euree 
twentrjlve h-irw* thnl bn-l Haavlae, ten <4 
Blag Bear, nine afflict") with TRI» Head aw 
.aven of Ble Jaw. Slncv I bare hail ou# 0/ yollr 
bonk* and fiiiow -., the directions, I have n#v«# 
loet a case -w any kind. _

Walter Vogt.

I

VOLE DANS UN BOUGE/Le “HUB7 98 Rua Rideau. ngw Temur*. 
Hesse Doc 10a.MENAGES DE MORT

Sodus, N. J., 12 mars—Mme An 
nie Thomas a passé ici hier. Elle 
venait de Salt Lake City et se ren
dait au pays de Galles avec ses 
quatre enfants qui venaient de per
dre leur père. Son mari avait été 
employé dans les mines à Schofield 
dans i’Ütah. Les Mormons avaient 
demandé à la famille, il y a quel
que temps, de former partie de leur 
sec.e. M. Thomas avait repoussé 
cette proposition avec mlignation. 
Depuis lors, il availsub tantde per* 
sécutions qu’il avait résolu de quit
ter le pays.

Le» menaces de mort qu'on lui 
avaient faites l'avaient telle meni 
effrayé, que môme après avoir pris 
un train de chemin de fer, il se 
croyait poursuivi par des hommes 
qui voulaient le tuer. Afin do leur 
échapper, 11 sauta hors du wagon 
où il se trouvait, pendant que le 
train passait la rivière Détroit et M. 
Thomas se noya. Sa femme,* qui 
avait les mêmes crainte», fut au»»i 
terriblement affectée dan» son in
telligence. Pour comble de mal
heur. elle^e trouvait »an» le eou et 
•an» billet de paeeage. De» voya
geur» compatissante payèrent son 
passage et lui vinrent en aide.

Montréal, 12 mars—Un maichand 
d’une des paroisses d’uu district ea- 
vironnant, arrivait hier après-midi 
en cette ville, et allait solliciter 
une chambre dans un hôtel situé 
pré» de la gare du chemin de fer du 
Giand Tronc.

Après avoir pris quelque» ali
ments, ii se rendit dans le bar et fit 
au comptoir la connaissance de 
plusieurs amis, comme la chose ar» 
rive ordinairement tous les jours.

Ils trinquèrent ensemble et lors 
que la huitième heure sonna au 
cadrau de rétablissement les joyeux 
copains avaient depuis longtemps 
oublié leur raison au fond dç. plu» 
sieurs verres de boissons epiritu
euses.

L’ub d’entre eux proposa une vi- 
site dans les divers lupanars de la 
cité, et la proposition fut acceptée.

Ils réclamèrent les services d’uu 
cocher et ils partirent en cam
pagne.

Il» firent plusieurs stations et dé- 
cidèrent de mettre un terme à leur 
voyage dans une certaine maison 
malfamée, tenue par deux femmes 
nommées Mynas et Morin, qui ont 
établi leurs quartier» généraux au 
carré Cbaboillex.

Notre marchand, dont nous vou-

T1S-À VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 ,Rü* Sussex, Ottawa.

Bijoutiers en Bros it m Detail. KENDALL'S SPAVIN CURL
to any etlrtre»* on re- Hpt of iirl< e by th# priori» 
low. Da. II. J Kwnoa ■ i. Co.. Kii' .hur^h Kail*, vt.
»OUD BY ALL DKÜOOrSTS
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Tous re plaignent de ce que leur 
emploi n’est que nominal. Car 
l’Etrp: reur, môme quai$3 il fait son 
métier de roi à Budapesth, conti
nue à être être .servi par les digni
taires de Vienne, dont plusieurs 
d’ailledrs sont bel et bien Hongrois. 
Mais cela ne suffit pas aux excel
lences transluithaues. 
d’un titre, il veulent en exercer la 
Jonction. En d’autres termes, le 
souverain devra changer l’entou
rage aussitôt qu’il [lassera la Lei 
tha, quitte à reprendre ses servi
teurs accoutumés quand il retour» 
nera*à Vienne. C’est ce que de* 
mandent les courtisans patriotes de 
de Budapesth. Supposes 
nant que l’Empereur se fasse sacrer 
un jour roi de Bohême, et voilà les 
Tchèque» qui demanderont la raé» 
œetchose. Cela fera trois grands 
maîtres de la cour, sans compter 
les autres dignités, toutes triplée*. 
Que de petitesses dans une grande 
cour ! A la fin, le souverain ne 
pourra plus choisir son valet de 
pied, sans s’ètre assuré au préa
lable si le choix de cet important 
fonctionnaire ne choque pas les
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LES NERFS SONT EXCITÉS.

Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un
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;all & Cuzner

Pose et répare Tuyaux à l’Eau et de Ren- 
*1 voi, Appareils de Oaz et de Chauffage 
f Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle,

Dalles et Dalleaux, et généralement tous lee 
travaux île Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

Décorés

i
TIC PILLfiJ A

»
Narraganiett,

ne de la Tarrl*re„

SfcflVEZ-VOÜS»Pour-■ MAOASIN8>
1 ET DIIIF, CHAUDIERE
xa-11-87-88,

Utilizer. Les POND'STAILLEUR COUPEUfll
TAILLAGE GARANTI Brûlures 

Douleurs 
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Hémorrhagies I, _____
IMtabatioue arSI

COLE’S

National M’fg. Co.
mainte- EXTRACT•J* BUouterlesg

et de toutes qualités. Seront
ouT-œnt au dessous dee prix 
Itaque Article est garantie tel

EUSSE
(es garanties et à des^prix

tyanteaux de Dames une Spécialité
20* Rue Dalhoueie 204

■:
1

ttwssf W&668S1 RVl SPABKII.

N.B.—Noes avoue tentes lee graadeure 
voulmee ee magasin.
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